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sont enreffet'les -pòres' detout le peupl chrétien Ils points et sous tous les~ rapports. De reorsntants~ de
däonenit et onsrveúlaie d lagr£Ie." vcttodoctrn'e envoys dès e conimencoînint etoujours

I;e 'chrétien présuppose, l'homme: La procréation ansla suite pour 1aproggV''et la soutenir, auraient
de:Phoùiine est dond Ihtod.ition de la conserYntion du nieux ainé,' ils aimeraient -:mieux encore perdr, s'il le
christimuisme. Afin qu un acte si gra-ve et si prilleux fallait, la totalité de leus sectateurs tque' de faire la
s'accomplisse conveúiblement; ceux -qui sont appelés'à moindreconcession' dogiatique. Voulez-vous devenir
y-concourir viendront d'ýabord retremper leur ime, et chrétien ? c u'on demande do vous avant toutes
puiserdans un rit mystérieux', établi pour sanctifier choses; c'est a foi, une foi toujours indbran1:able.-Que
l'alliance de l'homme et de la femie, la fore, l' nergie faut-il que je croic ? Quequ es articles particuliers vous
spirituelles nécesàaires à cette fin. sclont proposd8 :ousdevezysouscrire. Ye pi,s'il

S"emploi 1 de ces di rs symboles ne sûffit pas au faudra professer en gé.ral que o s croyez d'un ceur
chrétien pour acconiplir sa destinée finale. On ne peut siîeère toit ce qui est coiten:u'd ans le d'épot de la rév-
arriver à lk vie que parla voie des'commzndcments. lion chrétiennt, conservée ettrpr tée par, l'Eglise

'Or voici quelques-uns" des précctes'd J us-Ohidsta avec une à'atorité souverine t , ifülible.: Si vous
Quiconque veut'êtré înoà disciple doit se r:noncer lui- fùieýido "lapIns petite eclusidn, si'vous disic : "Je crois

l'PCnë ' rter si croix to"us les jours et me stivr' I1 tout ibsolument toù't ýecptê ce oian unique "vous
fit qil u sse son p&e et sa mère,.etencore sa propie serdez rejet avec ce terIe anatlièno Tout homule
We ..X'nioinsdc devenir seiblible à un tout petit quine croispàî eer dnné au steleuppIis
enat nú ne ,,,rait ar1tendie' au royaume'des de I efer" "

eîûu'. |iacu doòit tudier à ð'vdiï le de instaÛt'ùBipou se e in iïvNc1eS)icu- des
cerseianterif erviteuir de: ses':'fèes eteû 'cron chi.ánèim i a'nèun loudiisuñé'"dàn
iian das dso esînmeuie 'plae 'jl :W e" quf àli- m. 1Æne '3n'istant sufi pou jié-d e sóù?óai"igi,

u Ý r i p rsécute la vertu. * ' ''

vous maudit et 'vous calomnie.-Quand yous aurez Tel est le christianisme.
acompli 'ec la dernière exactitude ce qui vous était Voici mîainténant le tibleau historique-de 'son' appa-
prescrit, dites : Nous somines"des serviteurs inutiles ; rititn dans le monde, de sa propagation, de sa conserva-
nous n'avons fait (lue ce que nous devions'fuire.-Pour tion et de ses destinées diverses,'jusqu'à nos jours.
tout là bien que vous ferez, sachez vous contenter de d r : n .
l'mil de'votre Père céleste. Si vous aviez en vue le
regard de l'homme et son approbation, vous auriez reçu
votre récompense: Prenez garde de 'vous arrêter un Aloys et Marguerite
jour dans la voie du progrès, car voici le terme ultérieur
que je propose' à vos efforts :Soyez parfaits comme
votre Père céleste: est parfait.-Heureux les pauvres IV
d'esprits ! Heureux ceux (ui pleurent I Heureux ceux Peu de jours après, le père'd'Alois vint le prendre
qui souffrent persécution- pour la justice 1 Heureux pour le conduire bien loin- chez un ministre protes-
serez-vous -quand, à cause de moi, votre :Sauveur, on tant de ses anis-dans l'espérance que ses idéés seraient
vous persécutera, on vous maudira, on vouer% votre nom réformées, et qu'il renoncerait à se faire catholique.
à l'infamie. Réjouissez-vous alors;-le royaume des cieux Il ignorait tout ce qui venait de so passer et les grands
vous appartient. ' changements qui venaient de s'opérer dans l'âme de

Les dépositaires de l'autorité dans les divers degrés son fils. Cependant, Aloys devait: 'tre moins directe-
de là hiérarchie sociale sont les lieutenants de Dieu lui- ment attaqué par ce ministre que par un: de ses'oncles

'même. Leur obéir, leur résister, c'est obéir> ceest résis- qui avait exercé'sur lui une certaine influence. Aloys
ter à Dieu.-Tous les hommes, maîtres 'et serviteurs, eut la prudence de refuser les disputes oracles ; il fit
monarques et sujets, sont les enfants 'd'n meni Père entendre"à ses agresseurs ýqu'il était peu noble de leur
sur la terre et'd'un même Père dans leciel. Tous les part de se prévaloir de sone isolement et de son inexpé-
hommes ont une iême origine, une même destinée et rience nais a vérité'quoique nouvelleencore pour
des moyèns communs d'yptirvenir. "Tous les hommes lui, était ipuissante qu'elle, hui inspirait pleine con-
ont un législateur 'et un:jugè communs ;'ils 'sont tous fiance'; tout néophyte qu'il était,il ne refusait pas de la
égaux devaàt la loi de' Jésus-Christ Daris la s6ciété défendre:contre leurs;attaques. Cependant, pour ne
chrétiéne*, le puissant ne doit' pas s orgueillir d0 sa hasarder' et' avoir le temps de réfléchir, c'est par écrit
puissance.: Qu'il tremble bien:plutot, car il est prévenu qu'il voulait soutenir la lutte. La lutte comn.u;.a, u
qu'on ne le recevra point à merci-dens le jugement qu'il effet;,mais le cher enfant prenit le loisir d'envoyer le
lui faudra 'subir ùn jour." D'autre part, le pauvre', canevas des objections,' et celles de ses r,,,nsesdont il
l'esclave n'ont pas lieu d'être humili6s de leur cond ition était le moins sûr,' qui d:droit,pour s'assurer préala-
silabjecto~pourtant'en 'apparence Ils se souiviennénti blement' qu'il ne compromettrait point sa' cause. A
des sublimes promesses qui leur 'sont f ites:et 'de la propo'rtion qu'on leforçait de lire des, livres où sa foi
ressemblance qüilsodat'l'honnurd'avoir'ave;lôromme- était attaqilée, il en demandait d'autres pour y puiser
Dieu. des arguments contraires."

Or'cet enseignementdont les tso nt "Ss agresseurs commirent alors une grave faute de
immenses, est absolu et .tellemént 'exclusif- 'qU'il 'n tactique Dieu le permit sans doute;, ainsi que la per.
saurait pactiser le moins;du monde, en' quoi que ce soit, sêcution elle-mêmepour:augmenter les mérites etdimi-
aveeun enseignement contire ciîh istianismo ne n'uer"le dangerde son serviteur Ils voulurent le pousser
cède jais rien. Il 'se proclane vrai et' divinW'de tous avec excè'sutous les' points i ils:tentrent dé'lui faire


